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Avec la planche 9 et 2 figures dans le texte. 

L’état actuel de nos connaissances sur la tribu des Colobo- 
gnatlies nous semble justifier la publication des notes suivantes. 
Dans cette tribu, plus encore que dans d’autres groupes de 
l’ordre des Piplopodes, l’insuffisance de nombreuses descriptions 
empêche de voir clair dans les rapports entre les genres et 
espèces décrites. La faute n’en est pas seulement aux anciens 
auteurs, mais très souvent aussi aux spécialistes contemporains 
qui ont suivi leur exemple et négligé de compléter les an¬ 
ciennes descriptions lorsque l’occasion s’en présentait. La con¬ 
séquence en est que plusieurs genres de Colobognathes depuis 
longtemps décrits ne sont encore définis que par leurs formes 
extérieures, tandis qu’aucun renseignement n’existe sur la con¬ 
formation de leurs organes copulateurs, qui fournit pourtant des 
caractères génériques et spécifiques d’une très grande valeur. Il 
en est ainsi pour les genres Siphonorhinus Poe. (1894), Sipho- 
niitlus Poe. (1894), Pseudodesmns Poe. (1887), etc. Le genre 
Siplionophora, créé par Brandi en 1886, contient aujourd’hui 
un assez grand nombre d’espèces, dont trois seulement sont 
décrites avec toute l’exactitude désirable et ont été étudiées au 
point de vue des organes copulateurs du çf. Dans ces conditions, 
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nous croyons faire œuvre utile en donnant des descriptions 
détaillées de deux espèces nouvelles, dont la plupart des congé¬ 
nères sont très mal définis, et en complétant les descriptions de 
deux autres espèces appartenant à des genres décrits d’une 
façon superficielle. Ce travail pourra fournir une base de compa¬ 
raison qui engagera peut-être les auteurs des espèces encore 
mal définies à en reprendre l’étude. 

Fam. Siphoxophoridæ 

Siphonorliinus pàllipes Poe. 

(PI. 9 fig. 1-3) 

La figure que Pocock a donné de cette espèce 1 rend bien 
l’habitus du genre, qui se distingue de Siphonophora par le fait 
que la tête n’est, pas prolongée en une trompe et que les tergites 
dépassent les pleures sous forme de carènes épaisses, qui portent 
les pores sur la face supérieure près du bord postérieur. Dans la 
partie postérieure du corps le bord postérieur de chaque carène 
forme un lobe arrondi, couvert par le bord antérieur de la 
carène suivante, de sorte que les tergites y sont plus resserrés 
que dans la partie antérieure et moyenne du corps. Un autre 
caractère générique semble être fourni par la forme des antennes, 
qui sont plus nettement en massue que chez les Siphonophora, 
minces dans la partie basale et moyenne, avec le 2 ine article 
presque aussi long que les 3 suivants pris ensemble, le 7 me 
et 8 uie articles très petits et placés d’une façon excentrique sur 
l’extrémité du 6 nie article, qui est très grand et gonflé (fig. 1). 

Les pattes copulatrices, jusqu’ici inconnues, sont assez diffé¬ 
rentes dans les deux paires. Celles de la paire antérieure (fig. 3) 
sont plutôt trapues et composées de 6 articles; leur lame ven¬ 
trale s’avance sur la face antérieure en forme d’un petit lobe 

1 Webers Reise, Bd. III, Tab. XX. Fig. 3-3a. 
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médian arrondi, muni de soies; les articles 1-3 sont courts et 
larges et portent sur le côté médian une petite expansion lamel¬ 
laire; les articles suivants sont plus longs, le 4 me et 5 me se pro¬ 
longent chacun sur le côté interne en un lobe lamellaire long et 
muni de soies longues à son extrémité; ces lobes forment 
ensemble une gouttière large, dans laquelle glisse la patte copu- 
latrice postérieure; le dernier article est pourvu de longues soies 
raides et surmonté d’une longue lame chitineuse jaunâtre, 
implantée au milieu de sa face antérieure et servant probable¬ 
ment, comme les expansions médianes des articles précédents, à 
guider les mouvements des gonopodes de la 2 me paire. Ces der¬ 
niers (tig. 2) ressemblent davantage à ceux de Siphonophora 
(p. ex. S. brcmeri Att. et S. bïlmeata Pet. emmend. Broel.); elles 
sont longues et grêles, composées de 7 articles, dont le 7 mo est 
très long et mince, à extrémité faiblement recourbée et précédée 
d’un petit crochet. 

Nous possédons de cette espèce 3 exemplaires, dont deux, 
1 cT et 1 Ç, sont d’un blanc sale avec une bande foncée le 
long de la ligne dorsale et une autre, moins nette, de chaque 
côté h la base des carènes; ils comptent 75 segments. Le troi¬ 
sième exemplaire, par contre, est entièrement blanc, plus petit et 
ne compte que 59 segments, tout en possédant des gonopodes 
absolument identiques à ceux du çf pourvu de bandes, ce qui 
montre combien variable est la couleur et le nombre des seg¬ 
ments chez cette espèce. Les deux exemplaires plus grands cor¬ 
respondent probablement à ceux que Pocock décrit comme 
« often witli a dark médian dorsale line and slightly paler laté¬ 
ral and anterior portions ». 

Ajoutons encore que toute la surface des tergites est couverte 
de granulations rondes, claires et que les métazonites sont revê¬ 
tues d'un duvet de soies fines et courtes comme chez les Siplio- 
nophora. 

1 Ç, 2 çfçf. ^empuran, Java. I) r L. Zehntner. 
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Siphonopliora zehntneri 11 . sp. 

(Pi. 9. fig. 4-7, 9.) 

Unicolore, jaune sale. 

Longueur 8 mm ,50; largeur 0 mn \75. 

Nombre des segments : 53-57. 

Antennes longues, un peu épaissies vers l’extrémité; le 1 er et 
le 3 n,e article sont les plus courts, le 6 me est le plus long, presque 
aussi long que le 4 me et 5 me pris ensemble; le 5 me et 6 nie articles 
portent chacun en dessus, vers l'extrémité, près du bord externe, 
une fossette circulaire (f. s.) pigmentée de brun foncé, dans 
laquelle sont implantés les bâtonnets sensitifs. Tous les articles 
portent des soies plus fortes, mais moins nombreuses que celles 
des tergites. 

Rostre glabre, assez long, atteignant la base du G me article 
des antennes. La surface de la tête et de tous les métazonites 
régulièrement couverte de nombreuses soies fines et courtes et 
de granulations claires, rondes et aplaties (fig. 7). 

Le 1 er segment environ deux fois aussi long que le 2 me , en¬ 
tourant la base de la tête sur les côtés, avec le bord dorsal anté¬ 
rieur profondément échancré. Prozonites glabres, mais présen¬ 
tant les mêmes granulations plates que les métazonites, ces 
granulations un peu plus grandes sur la zone postérieure 
légèrement enfoncée du prozonite. Métazonites distinctement 
limités vers les prozonites par leur pubescence et par le fait 
qu’ils sont beaucoup plus élevés que ceux-ci, correspondant à un 
anneau de diamètre plus grand. Us sont arrondis sur les côtés, 
sans traces de carènes. Le pore se trouve à une petite distance 
du bord postérieur sur un tout petit tubercule, comme chez 
Siplionophora hraueri Att. 

Les plaques pleurales (fig. 6) ont des contours plus réguliers 
que chez S. tropiphora Att. et S. biUneata Pet. enunend. Uroel., 
sans lobe ou crochet sur un des angles médians, avec leurs bords 
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externe et postérieur presque droits, le bord antérieur arrondi, 
le bord interne légèrement échancré au milieu ; la surface porte 
les mêmes granulations plates et petites soies, qui couvrent les 
métazonites; ces granulations deviennent plus aiguës vers le 
bord antérieur et y forment parfois de petites dents. Les plaques 
se superposent de façon à ce que l’extrémité postérieure de Tune 
est couverte par le bord antérieur de la suivante. 

Pattes ambulatoires courtes et épaisses, munies en dessous de 
soies peu nombreuses. Le dernier article large à la base, ensuite, 
vers le milieu, brusquement aminci et grêle, portant en dessous 
2 soies très longues et eu dessus une soie également longue. La 
griffe accessoire (fig. 9, ga) insérée à côté de la griffe est forte 
et atteint presque 2 / 3 de la longueur de la griffe. 

Les pattes copulatrices de la l re paire (fig. 5) sont courtes, 
composées de (3 articles; le 1 er , 2 me et 3 me articles courts et 
larges, le 4 me plus long, formant avec le 5 me , dans la partie mé¬ 
diane de la face postérieure, une gouttière large, dans laquelle 
glisse le gonopode correspondant de la 2 me paire; le 5 me article 
affecte la forme d’une griffe large, obtuse et recourbée en 
dehors; les articles basaux des deux gonopodes de la l re paire 
se rapprochent h la base sans se souder. La paire postérieure 
(fig. 4) est, comme d’ordinaire, longue et grêle ; le dernier article 
est très mince, muni à la base d’un petit crochet, légèrement 
dilaté vers l’extrémité et terminé en forme de gouge. 

çfçf, Ç> Ç> Dempuran, Java. D r L. Zehntner. 

La comparaison de cette espèce avec les trois espèces de 
Siphonophora suffisamment décrites montre que dans ce genre 
la forme des plaques pleurales peut offrir des caractères spéci¬ 
fiques et que la l re paire de gonopodes est plus fortement modi¬ 
fiée suivant les espèces et en conséquence de plus grande valeur 
diagnostique que la 2 me paire. S. zehntneri a les gonopodes an¬ 
térieurs moins ramassés (pie S. bïlineata Pet. emm. Broel., mais 
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aussi moins allongés que S. trop'iphora Att. et braueri Att., le 
4 me article surtout étant moins grêle que chez ces dernières. 
D’une façon générale notre espèce se rapproche davantage des 
deux espèces des Seychelles décrites par Attems que de l’es¬ 
pèce américaine, S. biUneata. Cette dernière, ainsi que les 
espèces de l’Amérique centrale, décrites par Pocock 1 , semblent 
avoir des antennes plus épaisses, à 6 me article cylindrique et à 
extrémité tronquée. Aucun auteur n’a encore parlé des fossettes 
sensitives des articles 5 et 6 des antennes; peut-être ne sont-elles 
présentes que chez certaines espèces. 


Fam. Polyzonipæ 

Phinotus dempurarrus n. sp. 

(PI. 9 tïg. 8, 10 et 11) 

Corps beaucoup plus trapu que chez Pi. célebenm Cari 2 . 

Longueur 14 nmi ; largeur 1 3 / 4 mm . 

Nombre des segments env. 54. 

Couleur comme chez P. celebensis. La tête est conformée 
comme dans cette espèce; mais les antennes sont un peu plus 
grêles. Tergites pourvus de soies courtes et fines, peu nombreuses 
en dessus, un peu plus serrées vers les bords. 

Les pattes copulatrices sont caractérisées par le grand déve¬ 
loppement de la plaque ventrale (V) des deux paires, à la suite 
duquel les deux pattes de la même paire sont très écartées. La 
plaque ventrale de la paire postérieure (fig. 8) a le bord apical 
assez fortement émarginé et les angles prolongés en un lobe 
arrondi, sétiger; les pattes de cette paire ne comptent que 

1 Biologia Ceutrali-Americana. Chilopoda and Diplopoda, p. 50, 51, Tab. 5, 
Fig. 4-6. 

2 Carl. Die Diplopodenfauna von Celebes; in : Rev. Suisse de Zool. T. 20 

1912, p. 126-128, Taf. 5 Fig. 22, Taf. 6 Fig 23 und 24. 
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3 articles distincts par suite d’une fusion des articles 2, 3 et 4 
(cf. R. celebensis), l’article terminal (article 5) est en forme de 
stylet et droit. Dans la paire antérieure (fig. 10, 11) la plaque 
ventrale a le bord apical très faiblement concave et les angles 
émoussés; les pattes se composent de 4 articles, dont le 2 me est 
très réduit et manifeste seulement sur le côté externe; le 3 rae 
article se présente sur la face antérieure comme une plaque en 
triangle arrondi, munie de soies vers l’extrémité et près du bord 
interne, tandis qu’il est complètement soudé au 4 me article sur la 
face postérieure et forme avec lui une crête obtuse (L) entre 
laquelle et la face de l'article glisse l’article terminal de la 
2 nie patte comme dans une gaine; le 4 rae article est obliquement 
tronqué. 

CfoS 99 - Dempuran, Java. D r L. Zehntner. 

Pour ce qui concerne le genre Rhinotus Cook et sa distribu¬ 
tion géographique nous renvoyons à notre mémoire sur les 
Diplopodes de Célèbes. 

Les deux espèces décrites par Pocock 1 sous le nom de 
Siplionotus formosus et S. elegans et provenant également de 
Java, appartiennent probablement au même genre; mais pour 
pouvoir raffirmer d’une façon définitive il faudrait pouvoir en 
examiner les organes copulateurs. Ce sont là certainement des 
espèces différentes de celle que nous venons de décrire. Elles 
sont plus ou moins fortement pigmentées, tandis que chez dem- 
puramis le corps est jaune, uni colore et le pigment violet foncé 
est confiné à l’ocelle et à la partie distale des antennes. En outre 
chez formosus les métazonites sont plus hauts que les prozonites 
et épaissis sur les côtés, ce qu’on ne constate pas chez dempu- 
ramts. Le sillon annulaire est strié chez eïegans, mais lisse chez 
dempuranus. 


Webers. Reise, Bd. III. 
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Fam. Platydesmidæ 
Pseudodesmus tuberculatus Silv. 

Etant donné la grande ressemblance dans l’habitus entre les 
P/atydesmus et les Brachycybe américains d’un côté et Pseudo¬ 
desmus de la Malaisie de l’autre côté, il est intéressant de pou¬ 
voir comparer les gonopodes de ce dernier genre, inconnus 
jusqu’à ce jour, avec ceux des premiers tels que les décrit et 
figure Broelemann 1 et que nous les avons pu étudier pour 
Platydesmuspolydesmoides Luc. 

Comme chez Platydesmus les gonopodes de Pseudodesmus 
tuberculatus représentent la 9 me et 10 me paires de pattes, lisse 
composent dans les deux paires de G articles apparents; le tro¬ 
chanter, très nettement visible chez Platydesmus et Brachycybe, 
est ici très réduit et caché; en revanche la hanche, surtout celle 
de la paire postérieure, est beaucoup plus élargie que chez 
PL yuatemalæ Broel. et PL polydesmoides Luc. et les 2 hanches 
entrent en contact sur la ligne médiane, n’étant séparées par 
aucune saillie médiane de la plaque ventrale. Sous ce rapport 
Brachycybe Lecoutii se rapproche déjà un peu plus de Pseudo¬ 
desmus. Les 5 articles suivants des 2 paires de gonopodes de 
Pseudodesmus ne diffèrent quant à leurs formes et leurs propor¬ 
tions que d’une façon très insignifiante de ceux des deux espèces 
citées figurés par Broelemann; l’article terminal des gono¬ 
podes postérieurs en particulier porte les mêmes soies modi¬ 
fiées caractéristiques indiquées pour les Platydesmus améri¬ 
cains, avec de très petites différences de structure. 

Phi résumé, les gonopodes de Pseudodesmus tuberculatus 
diffèrent fort peu de ceux des espèces de Platydesmus et Bra¬ 
chycybe étudiées à cet égard; on ne peut guère attribuer à ces 

1 >Ieni. Soc. Zool. de France. T. XIII, 1900, p. 109-113; pl. VII, fig. 75-77, 80-S2. 
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différences la valeur de caractères génériques, d’autant moins 
qu’elles sont encore moins distinctes chez Pseudodesmus quctdri- 
tuberculatus (Tomôsv). 



Fig. 2 . 


Fig. 1. 


Pseudodesmus tuberculatus Silv. cT 
Fig. 1. Gouopode antérieur. — Fig. 2. Gonopodes postérieurs. 

A en juger par les ligures qu’en donne Attems 1 , les gono¬ 
podes antérieurs de Platydesmus mediterraneus se distinguent 
bien plus nettement de ceux des Platydesmus américains, que ce 
n’est le cas pour ceux de Pseudodesmus. Si l’on tient encore 
compte de la réduction des plaques ventrales chez les espèces 
méditerranéennes, leur séparation générique des Platydesmus 
de l’Amérique centrale semble s’imposer. Mais nous devons lais¬ 
ser aux spécialistes qui les connaissent de vue le soin de définir 
et nommer le nouveau genre. 

Silvestri avait indiqué comme patrie de Ps. tuberculatus 
F Archipel Malais. Cette indication peut être précisée. Les exem¬ 
plaires que nous avons eu sous les yeux, identiques au type de 
Silvestri, faisaient partie de trois collections rapportées par 
des voyageurs différents et provenant toutes de Sumatra. 


1 Zool. Jahrb. Abt. f. Syst. etc, Bd. 18, Taf. 9, Fig. 41, 44. 
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M r le prof. Eedot est presque certain d'avoir récolté le type de 
Silyestri également à Sumatra. 

D’après M. AV. Morton l’espèce est fréquente à Sumatra et 
vit en grandes colonies sous les pierres plates aux endroits très 
humides. 

Remarques sur le genre Pseudodesmus Poe. 

Dans l’état actuel de nos connaissances le genre Pseudodes¬ 
mus contiendrait 4 espèces décrites sous les noms suivants : 

1. PseudodesMiis verrucosus Poe. Presqu’île Malaise 1 * . 

*2. Pseudodesmus tuberculatus Silv. Sumatra-. 

3. Plat y des mus kelantanicus Sinclaire. Presqu’île Malaise 3 4 . 

4. Siphonoplwra quadritubereulata Tomosv. Bornéo*. 

N’ayant eu sous les yeux que la l re espèce et un exemplaire 

mutilé de la 4 me , nous devons renoncer à vouloir établir une 
comparaison détaillée entre ces quatre espèces. Il semble cepen¬ 
dant que les trois premières soient très proches entre elles, 
tandis que la 4 rae s’écarterait davantage par le nombre et la 
disposition des tubercules de la surface des tergites. 

Quant aux trois premières espèces, il n’est pas impossible 
qu’un examen plus approfondi de P. verrucosus Poe., basé sur un 
matériel plus considérable, ne démontre son identité avec P. tu¬ 
berculatus Silv. A cet égard le fait suivant est suggestif : Platy- 
desmus kelantanicus Sinclaire. qui est sans aucun doute un 
Pseudodesmus, provient comme P. verrucosus Poe. de la Pres¬ 
qu'île Malaise: or la description qu'en donne Sinclaire s’ap¬ 
plique si bien à P. tuberculatus Silv.. de Sumatra, qu’on peut le 
considérer comme synonyme de celui-ci et supposer qu’une seule 
et même espèce de Pseudodesmus habite Sumatra et la Pres- 

1 Ann. Mag. Nat. Hist. (5), vol. XX. pag. 222-226. PI. XIV. 1SS7. 

* Rev. Suisse de Zool . T. VII, p. 334. PI. 15, fig. 5 et 6. 1900. 

3 Proc. Zool. Soc. London, v. II. p. 50S. PI. XXX, fig. 4, 6-9. 1901. 

4 Termes-Fuzetek. IX, p. 70, Tab. V, Fig. 6-11. 1685. 
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qu’île Malaise. Aucune considération zoogéographique 11 e s’op¬ 
poserait à cette manière de voir. Dès lors le nombre des espèces 
de Pseudodesmus se trouverait réduit h deux. 

Il nous reste à examiner les rapports de Pseudodesmus avec 
Platydesmus s. str. (type P. polydesmoides Luc) 1 . Pocock, dans 
sa description originale, indique comme caractères distinctifs 
du genre Pseudodesmus l’absence des yeux et le nombre des 
segments, qui est supérieur à celui des Platydesmus. Or Broele- 
MAXX met en doute la présence d’yeux chez les Platydesmus et 
démontre qu’ils font certainement défaut chez P. yuatemalæ 
Broel. et Lankesteri Broel 2 . Quant au nombre des segments, il 
11 e peut pas être considéré comme un caractère générique dans 
une tribu, où il est si variable. 

Nous pouvons établir la distinction suivante : 

1. Collum distinctement plus large que la tête, en forme de 

trapèze, avec le bord antérieur émarginé ou entaillé au milieu. 
Dos régulièrement voûté, sans rangées longitudinales de tuber¬ 
cules agrandis. Plaques ventrales larges, les hanches des pattes 
par conséquent très écartées. Dernier tergite muni de pointes 
sur le bord apical : Platydesmus Luc. 

2. Collum pas ou à peine plus large que la tête, en forme de 

croissant ou de demi-cercle. Dos plus ou moins distinctement 
aplati au milieu et présentant sur les côtés une ou plusieurs 
rangées longitudinales de tubercules agrandis. Les plaques ven¬ 
trales très étroites entre l’insertion des pattes, les hanches par 
conséquent très rapprochées et presque contiguës sur la ligne 
médiane du corps. Dernier tergite à bord apical lisse, dépourvu 
de pointes : Pseudodesmus Poe. 

Le genre Brachycyhe AVood (type Br. Lecontiï) semble occu¬ 
per une place intermédiaire entre les deux genres précédents, 


1 Xous excluons de ce genre les 2 espèces méditerranéennes ainsi que Brachy¬ 
cyhe Lecontii Wood, dont la séparation générique nous semble justifiée. 

2 Ann. Soc. Ent. France, vol. LXXI, p. 353. 1905. 
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quoique Broelemann réunit le type avec le genre Platydesmus . 
Comme Ta démontré Broelemann lui-même, chez Br. Lecontii 
les plaques ventrales sont très étroites et réduites à un tout petit 
tubercule chitineux séparant les hanches des pattes de droite et 
de gauche, exactement comme chez Pseudodesmus. D’après la 
figure de Wood 1 le collum correspondrait à celui des Platydes- 
mus, le tergite anal par contre à celui des Pseudodesmus. 

1 Trans. Amer. Phil. Soc., vol. XIII, PI. II, fig. 6. 1865. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 


Fig. 1. Siphonorhinus pallipps Poe. Antenne. 

2. » » cf Gonopodes postérieurs. 

3. )> » cf « antérieurs, face posté¬ 

rieure. 

i. Siphonophora zp.hntneri n. sp. cf Gonopode postérieur. 

5. » » cf « antérieur. 

6. » » cf Plaques pleurales du 10 me et 

1 l me segments. 

a = bord antérieur ; p = bord pos¬ 
térieur. 

i rebord interne; e = bord externe. 

7. » » Tète et les deux premiers segments 

vus d’en haut. f.s. = fossette 
sensitive. 

8. Rliinotus dempuramis n. sp. cf Gonopodes postérieurs. 

9. Siphonophora zehntneri n. sp. Article terminal d’une patte de la 

1 l raP paire. 

ga — grilïe accessoire. 

10. Rliinotus dempuramis n. sp. cf Gonopodes antérieurs, face posté¬ 

rieure. 

11. » )> cf Gonopodes antérieurs, face anté¬ 


rieure. 





